
 Parlons chiens… avec un expert! 
 

Un c’est bien… mais deux, c’est mieux! 
 

 

Malheureusement, à la fin de 2007, le chat à ma 
mère, Zorro, est mort. Quelques semaines plus tard, 
un autre Zorro s’infiltrait dans sa vie avec un certain 
Gandhi. Eh oui, pour ceux qui me connaissent 
intimement, vous aurez deviné que c’est moi qui ai 
donné ce nom au deuxième chaton du fait de mon 
engouement pour cet homme extraordinaire que fut 
Gandhi. Que ma mère se retrouve avec un deuxième 
chat, ce fut mon idée. Lorsqu’elle avait son premier 
Zorro, je la voyais régulièrement, comme bien des 
gens et surtout des personnes âgées, se sentir 
coupable de le laisser trop longtemps seul lorsqu’elle 

devait quitter la maison. Je ne voulais plus qu’elle 
culpabilise. Je l’ai donc convaincue d’avoir deux 
chatons et elle ne le regrette pas. 

 

 

 

Même chose avec un chien. Pour contrer votre culpabilité, allez 
en chercher un deuxième. En autant que vous avez la capacité, 
l’espace, le temps et l’argent, bien entendu! Vous aurez plus de 
plaisir à faire d’autres activités en sachant que vos chiens ne 
s’ennui pas quand vous n’êtes pas là. De plus, un deuxième chien 
vous apportera plus de temps pour vous. Eh oui, vous avez bien lu! 
Le temps que vous devez investir pour dégourdir le chien et vous 
amusez avec lui, eh bien, c’est le deuxième compagnon qui le fera 
à votre place. 

En 2009, j’ai été me chercher deux nouveaux chiots à la suite de la perte 
de mes autres. Le petit frère et la petite sœur. Comme c’était mignon de les 
voir tous les deux ensembles courir et se chamailler. Sauf que je ne ferai 
plus jamais cela allez chercher deux bébés chiens en même temps. Ils 
demeurent beaucoup longtemps des bébés dans leur tête. Vive un chien 
adulte à la maison qui accueille un chiot et lui montre c’est quoi la vraie 
vie!!! Malgré tout, je ne regrette rien, et je continue à dire : « Un c’est 
bien…  mais deux, c’est mieux! »  

 

 

 

Extraits tirés du livre de France Blais, Pouvez-vous vivre avec un chien?, en vente partout. 

Prochaine chronique :  Les puces… vaut mieux prévenir que guérir! 


